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ELEVEUR_ALLES

Monsieur Kocher, à quoi pensez-vous en préparant la prochaine assemblée des délégués?Il n’y a pas mal de choses qui passent dans ma tête. D’un côté, ça sera la dernière as­semblée des délégués comme président de notre fédération. En outre, elle aura lieu pour la première fois dans l’histoire en sep­
tembre. Et finalement, il y a le développe­ment actuel de la société actuelle et spécia­lement de l’économie qui m’occupe, bien 
sûr aussi autour des perspectives con­
cernant notre merveilleux passe-temps. Tous ces aspects montrent d’une façon im­
pressionnante la diversité intéressante et 
exigeant du travail pour une association 
dans un environnement en rapide modifi­cation. Ca me brûlait, et ça me brûle tou­jours sous mes ongles quand j’ai à faire 
avec les travaux de notre association. Et 
c’est pour cette raison que souvent dans le 

passé j’ai dû constater qu’il est des fois très 
difficile de ne pas faire quelque chose!Votre temps de présidence se rallonge maintenant d’une façon non-prévu d’en-viron 3 mois, à cause du coronavirus. Ce virus, a-t-il eu des conséquences négatives sur l’élevage des oiseaux? A-t-on déjà dû annuler des manifestations des éleveurs d’oiseaux?
Je pense que ce virus – en ce qui concerne 
uniquement l’élevage des oiseaux – a plutôt 
eu des effets «positifs». Les éleveurs pou­
vaient s’occuper plus facilement de leurs 
protégés, parce qu’entre autres, les activi­tés des sociétés et sections étaient réduites 
et le travail à la maison permettait au 
moins à quelques-uns de pouvoir organiser 
leur temps plus flexible et librement. Au ni­
veau de la fédération, nous étions obligés d’annuler notre conférence des présidents 

et préposés du mois de mars 2020, ce que j’ai beaucoup regretté. Cette manifestation était pour moi chaque fois une tribune in­téressante pour un échange d’idées et pro­
jets futurs avec nos membres responsables. Pour les éleveurs d’oiseaux, le début de chaque année est assez important, car c’est toujours la période de l’organisation de l’exposition mondiale de la Confédé-ration Ornithologique Mondial (COM) L’année passée, elle a eu lieu à Zwolle en Pays-Bas. Etiez-vous content avec la par-ticipation suisse, l’organisation et avec les résultats?
Avec notre participation au Mondiale en 
Hollande, nous avons réussi un début ma-
gnifique de l’année de fédération 2019. Nos 
éleveuses et éleveurs suisses ont une fois de plus démontré d’une façon impression­nante qu’il n’y a pas de raison de se cacher 

«Ne pas faire quelque chose – 
c’est des fois assez difficile»
Stefan Kocher quittera officiellement sa fonction après 12 années à la présidence de la fédération Oiseaux 
d’agrément Suisse à l’occasion de la prochaine assemblée des délégués du 6 septembre 2020. Dans cet  
interview, il revient pour la dernière fois sur une année mouvementée et intéressante de la fédération et  
ose diriger en même temps son regard vers l’avant. LARS LEPPERHOFF (TEXTE* ET PHOTOS)

Les membres du comité d’Oiseaux d’agrément Suisse (de g.): Stefan Kocher, Reto Jordi,  

Hans-Jürg Zimmermann (président d’honneur), Erika Fassbind, Pierre-André Chassot et Heinz Hochuli.
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dans le contexte d’une exposition interna­
tionale. 43 éleveurs ont exposé 303 oise­
aux. La concurrence totale était de 24 801 
oiseaux, et les éleveurs suisses ont obtenu 
31 médailles. Un fois de plus, nous avons 
pu compter sur nos convoyeurs expérimen­
tés, Antonietta et Antonio Polimeno et sur d’autres aides de la délégation suisse. Le bon accompagnement et les soins pendant le transport et la manifestation sont une base importante de la réussite à une telle 
exposition. En plus, la Suisse a deux repré­sentants comme responsable de sections 
dans le comité de l’Ordre Mondial des 
Juges (OMJ), François Vuillaume et Jean-
Pierre Rotzetter, qui occupent des postes importants et qui entretiennent nos rela­
tions avec les instances internationales. Bientôt après a suivi la conférence des comités et des préposés (VOK) de la fédé-ration faîtière Petits animaux Suisse. Comment la fédération spécialisée Oi-seaux d’agrément Suisse y participe et quelle sont les faits marquants de cette réunion pour Oiseaux d’agrément Suisse?
Cette VOK est toujours la première réunion de l’année pour les responsables des fédé­rations. C’est un lieu d’information et d’échange importantes. Cette conférence remet les informations pour tout le monde 
au même niveau et lance l’année des asso­
ciations. Au centre des discussions lors de 
la VOK 2019 se trouvait des informations 
sur le budget et les finances et la fondation 
de la «Tierwelt SA». Toutes les discussions 
lors de la VOK auront aussi une influence sur notre fédération spécialisée. Lors de votre conférence des présidents et des préposés (POK) 2019 à Busswil, une importante décision a été préparée. La cotisation annuelle des membres devrait 

être – dans un modèle différencié – aug-menté à CHF 50.–. Vous vous étiez très engagé pour ce projet. Pourquoi était-il tellement important pour vous?
Pour moi, cette augmentation de la cotisa­
tion – qui en est une vraie au bon sens du 
terme – a été une nécessité absolument 
centrale, et qui reste également valable à 
tous égards à la fédération centrale Petits 
animaux Suisse. Je suis persuadé qu’une 
association doit se financer en premier lieu 
par ses propres moyens, pour pouvoir se 

présenter aux plus larges structures sur ses propres bases. Ceci est certainement en re­
lation avec des questions économiques, 
mais aussi avec des aspects idéologiques, 
avec conviction et solidarité. Pourquoi? Petits animaux Suisse a donc l’avantage de gagner de l’argent avec le magazine «Tierwelt». Depuis des années, nous nous rendons 
compte du développement des médias et 
des modifications dramatiques dans le comportement des utilisateurs des jour­
naux. Il devient inévitable que nous nous 
distancions des relations unilatérales avec 
les recettes de la «Tierwelt». Finalement, la 
«Tierwelt» ne devrait plus présenter la 
seule base d’existence de nos fédérations. 
Oiseaux d’agrément Suisse a procédé à ce changement de paradigme au bon mo­
ment. Il devra aussi servir comme signal. 
Je suis reconnaissant, et aussi un peu fier, 
que nous sommes arrivés ensemble à pro­

céder maintenant à ce changement de di­rection et que tous les membres le sou­
tiennent avec solidarité. Nous avons fait un 
pas décisif. Mais, nous devons surveiller 
attentivement les développements. Car 
nous savons que nous devons continuer 
notre chemin avec flexibilité et avec 
l’objectif du nécessaire pour arriver à faire 
des modifications quand la situation nous oblige. Beaucoup de sections d’Oiseaux d’agré-ment Suisse ont tenu dans les premiers mois de l’année 2019 leurs assemblées générales. Est-ce que la transmission des informations par les responsables à leurs membres fonctionne?
J’ai fait l’expérience que les responsables 
qui participent à notre conférence POK et qui montrent ainsi un intérêt actif trans­
mettent aussi les informations. Nous 
sommes très reconnaissants envers ces préposés de leur prise de responsabilité. 
Malheureusement, nous enregistrons une diminution aussi bien du nombre des 
membres que des sections. Il devient alors 
une tâche importante et difficile d’une 
fédération de préserver la base des membres, et si possible de l’agrandir. Selon la race des oiseaux, les jeunes naissent à des différentes périodes de l’année. Mais nous pouvons quand même dire que le printemps est la période la plus importante pour l’élevage. Quels sont les résultats de reproduction d’oiseaux chez les éleveurs suisses?
La qualité de nos oiseaux élevés est très 
bonne, comme nous l’avons déjà mention­né lors de la comparaison internationale. 
Malheureusement, il y a de moins en moins 
d’éleveurs vraiment actifs. Mais ceux-là 
sont très engagés et maintiennent l’élevage 

Vérification critique d’un oiseau lors de la SWISSBird 2019 par le chef des juges, en compagnie de juges et d’élèves-juges.

Les nouveaux membres d’honneur d’Oiseaux d’agrément 

Suisse à l’AD de Belp 2019 avec le président Stefan Kocher.

«Je suis persuadé qu’une 
association doit se financer en 
premier lieu par ses propres 
moyens.»

OISEAUX D’AGRÉMENT
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à un haut niveau. Ils le font avec 
succès et nous pouvons parler de 
résultats d’élevage d’un haut stan­
ding et vraiment planifiés réussis par nos membres. En printemps, beaucoup d’éleveurs de petits animaux présentent leurs bêtes lors des expositions de jeunes sujets. Est-ce que les éleveurs d’oiseaux y participent et comment considérez-vous la présen-tation d’oiseaux dans une volière lors des expositions de jeunes sujets?
Nous ne pouvons pas mon-
trer des jeunes oiseaux au nid et nous perdons ainsi 
un effet «jöö» aux exposi­tions des jeunes sujets. 
Mais bien entendu, le tra­
vail public reste une tâche 
permanente, et les expo­sitions de jeunes sujets ont lieu dans une atmo­sphère détendue, aussi parce qu’il n’y a pas de 
jugement. Ces exposi­tions sont alors une 
bonne vitrine de pré­senter les quatre fédé­
rations spécialisées de Petits ani­
maux Suisse. Quelques-uns de nos sections 
le font déjà avec succès. Une plus forte par­
ticipation aux expositions de jeunes sujets 
avec des volières bien présentées doit alors être prise en considération pour nos ré­
flexions sur les expositions futures. 

Une date importante pour l’année de la fédération a été alors l’assemblée des dé-légués au mois de juin 2019 à Belp. Com-ment vous considérez-vous le déroule-ment et les résultats?C’était une très bonne assemblée qui a ré­
pondu à un standard très élevé. Qu’une majorité des délégués présents ont accepté l’augmentation substantielle de la cotisa­
tion était un fait très marquant. Mais ce 
n’est pas une finalité. Il faut continuer et on ne pourra pas se reposer sur les décisions et l’acquis. Que voulez-vous dire avec ça?
Nous sommes beaucoup mis à contribution 
en ce qui concerne les exigences de la 
structure des membres et du développe­
ment du nombre des membres. Qu’arrive-t-

il quand les recettes du 
«Tierwelt» tomberont à zéro? Est-ce que 
nos moyens seraient-ils encore suffisants? 
La cotisation est-elle encore adéquate? 
Quelles seront les domaines primordiaux 
et les sujets importants? Est-ce qu’on pour­
rait développer des possibilités de finance­ment supplémentaires ou complémen­
taires? A toutes ces questions, nous nous 
devons de trouver une réponse. Qu’est-ce qui est important pour vous en ce qui concerne l’assemblée des délégués? 
Une assemblée des délégués a toujours 
comme objectif de finaliser des projets, de 
mettre des nouveaux sujets sur la liste de 
l’agenda et de fixer des buts clairs. Il faut 
toujours regarder vers l’avant. On ne peut 
pas se reposer sur les lauriers. Une assem-blée générale doit donner un sens d’orien­
tation et créer des responsabilités. Nos 
membres ont le droit de savoir où nous 
nous trouvons ensemble et où le chemin 
vers le futur nous amènera. 

Déjà au printemps, la planification de la saison des expositions est presque ache-vée. La saison passée, des expositions locales ou régionales ont été organisées à Bösingen FR, Boudry NE, Ependes VD, Gampelen BE, La Chaux-de-Fonds NE, Martigny VS, Oberwangen BE, Thöris-haus BE, Orbe VD et Quartino TI. Est-ce que toutes ces expositions ont-elles eu lieu sans problèmes?

C’étaient des belles, jusqu’à des 
très belles expositions qui ont été organisées par des sections 
et membres engagés. Nous de­
vons de plus en plus prendre en considération que l’organisation 
d’une exposition devient tou­

jours plus difficile pour les sections et les associations. Il est ainsi regrettable que 
le nombre d’exposition soit en diminu-
tion, ce qui est finalement dû aux exi-
gences du travail et aux engagements de­mandés qui risquent de dépasser les capa­
cités de certaines sections. Les exigences 
et les prescriptions deviennent de plus en 
plus difficiles à remplir et les engage­
ments financiers et les risques augmen­tent. Les membres dans les sections de­
viennent de plus en plus âgés. Il est ainsi de première importance que la fédération soutient les sections concrètement par 
des moyens financiers, du matéri­el ou de la formation. L’aug­mentation de la cotisation a justement pour but que la fédé­
ration puisse soutenir efficace­
ment les sections actives. Vous parlez alors du matériel que la fédération Oiseaux d’agrément Suisse met à dispo-sition de ses membres. Ce ma-tériel est géré par Antonietta et Antonio Polimeno, et Anto-nietta est en même temps la responsable pour les bagues. 
Nous sommes très reconnais­
sants que nous avons en les 
personnes d’Antonietta et Toni 
Polimeno des fonctionnaires responsables et méritants. Leur dépôt du matériel et de 
graines s’est développé avec le temps comme le point de ren­
contre pour notre fédération où nous tenons nos séances de 
comité, où nous organisons notre conférence des présidents et de 
préposés (POK) et où nous nous rencontrons également à d’autres 

Stefan Kocher explique 

ses arguments lors de la 

conférence des prési-

dents en 2019 à Busswil.

Le magasin de stockage 

chez Polimeno à Busswil 

sert aussi comme salle de 

réunion pour la conférence 

des présidents.

«La qualité de nos oiseaux 
élevés est très bonne, comme 
nous l’avons déjà mentionné 
lors de la comparaison 
internationale.»

Cours de répétition pour des juges canaris 
en 2019 à La Sauge VD.

OISEAUX D’AGRÉMENT
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LA PERSONNE

Stefan Kocher était pendant 

12 années président d’Oiseaux 

d’agrément Suisse et a donné sa 

démission après 15 ans de 

participation au comité pour 

l’assemblée des délégués du 

6 septembre 2020. Dans un 

interview dans «l’Eleveur de petits 

animaux» no 2 / 2020 il a expliqué 

les raisons pour son retrait. Cette 

année, il fête ses 60 ans. Stefan 

Kocher est un éleveur de petits 

animaux «de première heure». Il 

est entré en 1976 comme jeune 

éleveur avec un père passionné 

dans le club des lapins «Hasen» 

et s’est occupé de l’élevage de 

poules naines. Il a alors découvert 

le monde passionnant des 

oiseaux d’agrément et il a par la 

suite élevé des oiseaux exotiques, 

avec lesquelles il a gagné 

plusieurs titres de champion 

suisse, d’Europe et mondiale. 

Il est vice-directeur dans 

une grande banque, père 

de deux filles adultes et 

vit avec son épouse Karin 

depuis plus de 30 ans à 

Lengnau au Seeland de 

Berne. 

occa sions à Busswil bei Büren BE. Pour 
pouvoir exposer des oiseaux, il faut que les 
oiseaux soient munis d’une bague fermée. 
Ceci est la preuve de propre élevage. En plus, c’est une aide pour le contrôle de 
l’élevage par le propriétaire. Antonietta 
Polimeno est très appréciée comme res­ponsable de bagues. Elle parle plusieurs 
langues, elle est très flexible et très orien­
tée vers les clients, et elle remplit sa fonc­tion pour les commandes de bagues d’une façon parfaite. 

Généralement, les oiseaux sont jugés lors des expositions par des juges-experts. Comment est fait la formation et la for-mation continue des juges-experts? L’association des juges d’oiseaux est-elle bien intégrée?En premier lieu, j’aimerai souligner que le 
président de l’Association Suisse des Juges 
d’oiseaux d’élevage, Pierre-André Chassot, 
avec ses responsables de sections, Reto Mei­
er, Lorenz Bloch et João Liberado font un 
excellent travail. La formation des élèves- 

juges, donc des juges futures, fonctionne par­faitement. Il est réjouissant de constater que 
de plus en plus de jeunes éleveurs s’inscrivent 
pour une formation de juge-expert. Le point culminant de la dernière saison 
d’exposition était la SWISSBird à la fin 
d’année 2019 à Zofingen. La participation, comparée au nombre des inscriptions des années précédentes – était plus faible. Comment vous expliquez cela?Le comité et le comité d’organisation 
s’étaient attendu à cette évolution. Cela a plusieurs raisons. D’un côté, le rythme de 
deux ans a certainement eu une influence. 
Les éleveurs ont perdu un peu le fameux 
«fil direct». Après la participation à 
l’exposition Petits animaux Suisse à Fri­
bourg, c’était à nouveau la première 
SWISSBird organisée par notre fédération spécialisée. Cette pause a peut­être aussi 
joué un rôle. En outre, le nombre des membres dans les sections et associations 
est – comme déjà mentionné – en diminu-
tion. Que dans ce contexte, les exposants actifs se réduisent est une conséquence lo­gique qui se constate également dans les autres fédérations spécialisées. Est-ce que la SWISSBird dans la forme 
présentée à Zofingen en 2019, était-elle une base pour une organisation future? Une exposition pour un public spécialisé avec une bourse intégrée?
Le modèle et le concept sont bons. Un cham­pionnat s’adresse premièrement à un public 
spécialisé, et il n’est – par définition - pas un 
«évènement grand public». Cette tâche in­
combe aux exposition locales et régionales qui répondent alors à un plus grand public. Comment le comité a-t-il organisé la SWISSBird?
Toutes les activités étaient coordonnées 
par notre responsable d’exposition et vice-
président, Pierre-André Chassot. Notre 
caissière, Erika Fassbind s’est occupée de 
la restauration, et le secrétaire, Reto Jordi, 
de la bourse. Antonietta et Antonio Poli­meno étaient responsables du matériel et 
du nourrissage. Pour la partie administra­
tive et informatique, nous avons pu comp­ter sur nos anciens membres du comité, 
François Vuillaume et Roman Halbeisen. Oiseaux d’agrément Suisse organise en premier lieu des expositions avec juge-ment. Cette façon de faire, aura-t-elle aussi sa place dans le futur?

«Il est réjouissant que de plus 
en plus de jeunes éleveurs 
s’inscrivent pour une 
formation de juge-expert.»

OISEAUX D’AGRÉMENT
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La présentation, la façon et l’image des fu­
tures expositions est un sujet central pour 
la fédération. Nous devons réfléchir com­
ment nous voulons organiser les futures 
expositions d’une façon durable. Cette 
question se trouve tout en haut sur la liste de notre agenda et nous occupera certaine­
ment tous à l’avenir. Pour moi personnelle­ment, il y aura plusieurs modèles, des ad­aptations et des combinaisons. Que fait la fédération pour la formation des éleveurs et détenteurs d’oiseaux de compagnie? Comment la fédération in-forme les membres?
Sous la direction de Heinz Hochuli, nous 
avons organisé aussi en 2019 à nouveau un 
cours de formation qualifiante, selon les 
prescriptions de l’OSAV à Berne. Lors de ces cours on enseigne les bases pour la dé­
tention et l’élevage des oiseaux. En plus, les 
éleveurs d’oiseaux peuvent faire certifier 
leurs installations par Petits animaux 
Suisse. Des conseillers en protection des 
animaux font des contrôles et des recom­
mandations pour soutenir au mieux l’éle-
veur et pour améliorer la détention des oi­
seaux. La «Tierwelt» et «L’éveur» offrent en plus toutes les semaines des informations 
sur la détention correcte des oiseaux de 
compagnie. Notre secrétaire, Reto Jordi, établie de chaque séance 
un procès-verbal qui est 
publié dans nos journaux 
officiels et sur le net sous 
www.kleintiere-schweiz.
ch/oiseaux. En plus, il tient tous les règlements et instructions à jour. 
Comment se portent les fi-nances d’Oiseaux d’agré-
ment? Est-ce que le finance-ment des expositions est garanti avec l’augmenta-tion décidée des cotisations? 

Les finances étaient toujours équilibrées. 
En premier lieu parce que nous avons tou­jours pris des mesures du côté des frais et 
dépenses en les appliquant avec vigueur. 
Avec la situation actuelle, nous disposons de plus de liberté pour des projets­clefs, comme le grand projet de la «présentation 
future des expositions». Les finances sont tenues parfaitement sous contrôle par Eri­
ka Fassbind qui s’occupe de façon exem-plaire de cette grande responsabilité. 
Peu avant la fin de l’année, vous avez an-noncé votre démission à l’AD 2020. Est-ce qu’entretemps. Avez-vous regretté ce pas?
C’est bien comme c’est!Dans les premiers mois de l’an 2020, vous avez publié la recherche pas seulement d’un président, mais aussi pour d’autres postes dans le comité. Faudrait-il 

agrandir le comité à l’avenir et avec quels ressorts et compétences?
Le comité a publié ces recherches avec le but d’informer très tôt et pour donner la 
possibilité aux sections d’examiner des candidats potentiels et de recommander 
les personnes. Les exigences pour un poste 
au comité sont très élevées. Les sujets et les 
projets deviennent de plus en plus exi­geants et les prescriptions des autorités et les demandes des groupes d’intérêts de­
viennent toujours plus complexes. Nous cherchons des collègues masculins ou 
féminines avec de larges connaissances, 
avec de l’intérêt pour les oiseaux, mais 
avant tout de la volonté pour coopérer et 
soutenir notre bonne cause. Un comité qui 
a du succès se distingue avant tout par sa 
prévoyance. Les compétences, la disponi­bilité et surtout la loyauté et la passion sont des qualités déterminantes pour le succès d’une équipe de dirigeants. Il est impor­tant que les charges soient réparties sur plusieurs épaules.Comment vous jugez la structure des membres d’Oiseaux d’agrément Suisse? Quand on regarde l’activité des exposi-tions, on remarque que la Romandie est plus active que la Suisse alle-mande. Comment la fédération soigne le contact avec l’asso-ciation régionale, l’ARAO, et comment se présente la situa-tion des membres?

L’ARAO est un des piliers im­portants de notre fédération 
spécialisée. Nous en sommes très reconnaissants à nos col­
lègues de la Suisse romande. 
Nous savons que l’ARAO s’occupe également d’une structure importante de 
membres. Nicolas Favaro et ses collègues du comité four­
nissent un très bon travail. 
Nous apprécions beaucoup 
que nos membres de la Ro­mandie ont soutenu notre proposition pour l’augmen­tation de la cotisation de membres et l’appliquent 

maintenant avec consé­quence. En plus, nous 
pouvons prendre l’activité de 

notre association régionale ARAO comme 
exemple. Son poids à l’intérieur de notre 
fédération est – avec raison – très impor­
tant. Nous apprécions beaucoup, par 
exemple, l’engagement des membres de 
l’ARAO lors de ls SWISSBird. Ceci n’est 
pas évident, surtout que la SWISSBird dans sa présentation actuelle se tient en 
Suisse allemande. Pour nos assemblées, 
comme la POK et l’AD, nous engageons toujours une traductrice professionnelle 
pour garantir au mieux l’échange des idées 

Présentation de diamants masqués lors de l’exposition 

du «Pinson du Nord» à Ependes VD.

«Un championnat s’adresse 
premièrement à un public 
spécialisé, et il n’est – par 
définition – pas un ‹évènement 
grand public›.»

La qualité des 
oiseaux élevés en 
Suisse est parfaite, comme le montre 

ce canari Five 
Fancy.

OISEAUX D’AGRÉMENT
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élever durablement des oiseaux et que l’acceptance pour notre passion fascinante puisse être renforcée. 
Pourrait-on vous rencontrer également à l’avenir aux manifestations de la fédéra-tion?
J’ai participé intensivement à tous les tra­
vaux de la fédération. J’ai pu y passer des 
moments extraordinaires comme éleveur, 
et j’ai investi personnellement beaucoup de temps et d’énergie dans notre bonne cause. En ce qui concerne les occupations 
de fonctionnaire, j’aimerai répéter à la fin 
de cette interview volontiers la devise «ser­
vir et disparaître». Mais, je ne renoncerai 

Ces diamants à longue queue enchantent lors d’une exposition.

«L’augmentation de la 
cotisation a justement pour 
but que la fédération puisse 
soutenir efficacement les 
sections actives.»

et arguments avec nos collègues de la 
Suisse romande. Le président d’honneur, Hans-Jürg Zimmermann, est toujours actif à la fédé-ration. Quels sont ses tâches?
Nous apprécions beaucoup la collabora-tion de notre président d’honneur. Il est toujours prêt à apporter ses connaissances 
et son expérience avec beaucoup d’en-gagement pour la bonne cause. Il fait des traductions, rédige le rapport annuel et fait le lien pour la fédération au journal 
«L’éleveur de petits animaux». Il est tou­jours de bon conseil et un bon partenaire 
pour les activités de notre fédération spé­cialisée. Que souhaitez-vous à votre fédération?
Je souhaite qu’Oiseaux d’agrément Suisse 
puisse également à l’avenir offrir à toutes 
les éleveuses et à tous les éleveurs de la 
Suisse une plateforme absolument profes­sionnelle pour leur permettre de garder et 

pas complètement à participer d’une façon 
ou d’une autre aux manifestations de la 
fédération. Finalement, avec mon mandat comme membre du conseil d’adminis­
tration de la «Tierwelt SA», je pourrai tou­jours apporter ma contribution à la discus­sion et à la réalisation des sujets à long ou 
moyen termes concernant l’avenir de 
l’élevage des petits animaux en Suisse. Je 
continuerai à le faire avec mon meilleur 
savoir et volonté avec la conviction indis­pensable pour notre passion. Nous vous remercions chaleureusement pour votre engagement et vous présen-tons nos meilleurs vœux pour l’avenir!
Moi également, j’aimerai vous remercier, 
cher Lars, pour votre engagement, votre 
façon professionnelle et vos connaissances 
que vous montrez toujours avec évidence 
par votre passion pour notre bonne cause. 
Merci beaucoup! 

*Traduction: Hans-Jürg Zimmermann

OISEAUX D’AGRÉMENT


